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«americans or last tango 
in huahuatenango» 

grandeur et misère de l'histoire 
théâtralisée 

Création collective du San Francisco Mime Troupe; 
à Montréal, salle D.B. Clarke (Université Concordia), 
les 6 et 7 novembre 1982. 

Plus verbeuse, plus didactique — et plus 
grave — que Hotel Universe, Americans 
or Last Tango in Huahuatenango du San 
Francisco Mime Troupe est une fresque 
ambitieuse qui tente de sensibiliser à la 
cause révolutionnaire des petits états 
d'Amérique centrale aux prises avec une 
exploitation d'origine impérialiste, sous 
la gouverne de dictatures plus ou moins 
militaires. En adoptant le récit linéaire, 
les acteurs n'en finissent pas d'exposer 
la situation, à grand renfort, hélas!, de 
simplifications: certes, les positions ré­
formiste et humanitariste sont criti­
quées — et il ne fait pas de doute que le 
S.F.M.T. a analysé en profondeur l'his­
to i re récente des peuples la t ino-

américains —, mais le résultat théâtral 
se ressent d'une construction qui pré­
fère l'image d'Épinal au traitement épi­
que. C'est le triomphe du manichéisme 
après la joyeuse subversion de la fête 
qu'était Hotel Universe. La présentation, 
quand même proprement réglée, repo­
sait finalement la question de l'usage de 
l 'actual i té, s inon de l 'Histoire, au 
théâtre: à trop vouloir expliquer des pro­
cessus complexes en quelques situa­
tions exemplaires, le théâtre politique se 
heurte à la liberté critique qui est le fon­
dement de toute participation théâtrale. 
Car le théâtre, comme art de médiation, 
n'a pas à nous convaincre de quoi que ce 
soit — son action est oblique et ne peut 
remplacer le réel. Reste, peut-être, le 
problème du destinataire: dans un 
contexte de désinformation comme le 
nôtre, il n'est pas toujours inutile d'en­
tendre et de voir au théâtre ce que le 
bulletin de nouvelles ne nous dit pas. 

gilbert david 

Le San Francisco Mime Troupe dans une «fresque ambitieuse»; Americans or Last Tango in Huahuate­
nango. 
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